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RÉVOLUTION
FRANÇAISE,

Les Evénements qui Vont provoquée ,

accompagnée , & ceux qui lafulvrQnt ,

pronojiiqués par les Prophétiques

Centuries de AL MICHEL

NOSTRADAMUS;
AVEC

La ckf pour faifîr le vrai fens de Tes

Prophéties , connoître les différentes

époques de leur accomplifîemcnt , &
lin Didionnaire explicatif de tous les

mots obfcurs ; enfemblc la réfutation

d'un Ecrie anonyme , ayant pour

titre . . . Prophéties anciennes & nou-

velles , &c.

PAR
M, D'ODOUCET.

Je vous annonce chofes nouvelles , & vous les

ferai entendre devant qu*ellesfoient venues,

I s A I E 5 4. 2,. 9.

1790.



LA DIVINATION
U î'art de la vie , tracée dans le

Livre de Thot , (*) ejî la fcience firrî"

pie & naturelle , de développer comment
) les événements s''enchaînent les uns dans

les autres , Je fiiccedcnt , fe prolongent

Gu fe rompentpourfaire place à d'autres^

SckncQ îicceiïâirc aux hommes , en ce

que les récréant agréablement , elle leur

donne la prévoyance qui fait éviter les

dans:ers & gui les conduit au. bien.

Les premiers Egyptiens découvrirent

les éléments artificiels de cette Science de

la vie , dont nous dévelopons les principes

dégagés de toutes Juperjiitions & puérili"

tes ridicules, .
'

^ Ces éléments fe trouvent ^ ainfi queVin-

terprétation des Centuries de NOSTRA"
IjAMUS , à Paris y chei^ VAuteur M*
D^ODOUCET.rae Sainte Anne, N' î i,

Bute Saint B.ock , près le Falais RoyaL

(*) Ouvrage hlërogiylîque , numérique ,

afTroiioraiqne â' phiîolGphique , à riinitaîioil &
d^tprès lequel Ncstradamus compofa aui'ïî

niyftérieuiemeîit ks Ceiitune5,



(3)

OBSERVATION
Relativement à un fragment de Lettre ,

&anx Quatrains dt^ Centuries de Maî-
tre Michel Nostradamus;

Inférés dans la Ga-{ttte de Paris ^ du premier

Mai 1790.

!fi=3S

I EfTieurs îes Aureurs Se Redaslsars de /a

Galette de Paris , ayant inféré le l®^ Mai, à la

faite d'un difcours fur la luijfance de Popinion ,

& après avoir rappotté e^? leur Gazette un frag-

ment de la Lettre de Nofrradamus , écrite le 1J
Juîn 1558, à Henri , Roi de France II , êc

cinq Qdatrains , (i) extraits de ces Centuries,

(i) Le Quatrain 51- Cent. 3cm8. Varis Conjure
^

&c. Ee doit s'appliquer aux circonftances adueîies.

Voyez les Centuries , édition de Rouen 1691
page 190. L'explication donnée de ce Quatxain

, ne
lailTe nul doure qu'il ne convient qu'aux événemens
qui fe font efFeSuéç à la face des Etats affemblés à
Blois , cf, que nous confirme la première face du
Janus Français , édition de Lion î<94, psge 252,

L'interpré;3tion de ces Centuries qui vient d'érr*

mife au jour , conèernaRt les circonftances adueiies,

fait connaître nombre de Quarrarns qui annoncent
pofitivemcut la rt génération ou ré^orstion actuelle

qui s'opère en Frsuc-e, & les détails ^ui en forment
renrenibîe,fe trouvent ci- e: M. D'ODOUCET,rueSre.
Anne, N** 11, en f-ce de celle clos Georgeos

,

buie S: Rochj, A PàRI$.
A %
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édition de Lion 1698. Cet axiome » fans deutc

>} on peut révoquer tout en doute ; fnais il faut

>» ou rejetter l'idée de rexiftence& de la toute-

j> puifFance d'un Dieu , on convenir que pour la

» leçon de tous les peuples de la terre , il peut

>» infpirer quelque chofe- de fa prefcience à quel-

i> qu'homme choifi par lui «.

Je rend la juftice due au mérite de îa vérité,

établie par MM. les Auteurs & Rédadeurs de la

Gazette de Paris , que je fuis éloigné de c'mbat-

tre ; irais que dans un fens je preTume fufcepti-

ble de faire confidérer* Noftradamus comme
ayant été infpiré de Dieu , ce qui feroit une

erreur : ce favant , ce qui lui mérite nos élo-

ges , n'étoit que le plus célèbre Aftrologuc

connu de fon (iécle,

La divination eft une vraie fcience dont I*ef«^

prit eft répandu dars la nature , elle y a été

rrâfe par le divin Moteur comme toutes les

fciences^i les arts,& comme eux elle à fes règles

& Ç^s principes ; cette fcience jadis cultivée

,

n'efî en difcord aujourd'hui avec l'opinion , que

rnrce qu'elle n'eft plus regardée ce qu'elle eft :

je développement de la chaîne des événements

ée îa vie humaine , c'efl: la fcience d'interroger

la nature & de pénétrer plus loin que le preifen-

timent naturel , & la prévoyance commune \

tous \ts hommes ; c'efi: l'art de fe conduire ea

ce paîTage de la vie, à l'appui d'une fcience éta-

blie par principe , néceîTaire à en prévenir les

mille & un revers

Rigoureuferrient il ny a point de devins ,

fnais éts homfr.es inflruits quifavent lire dans

les fîgnes qu'ils ont fous leurs yeux 5 foit d'après

VÂfrvlogie , la Cartonomancie , (a) &c. OU

(â) M. d^Odoi^çet t^Jîx liions ,• enfeigae par
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toutes autres branches de la fcience divinatoire

qu'ils cultivent , & le pronofîic efFeélné démon-

tre leur fcience , encore qu'ils ne puiffent rendre

raifon du rapport net & précis des fignes aux

événements.

Nous ne pouvons perfuader nul homme rai-

fonnabîe par notre feul fentiment , il faut éçs

faits ; en fcience divinatoire , cçs faits ne peu-

vent être donnés que par de juftes pronoftics ,

abandonn<înt îa publicité des nôtres , faits à des

milliers de confuîtants de tous rangs.

MM. les Auteurs & Rédaâeursdeîa Gazetre

de Paris , le l*' Mai , viennent d'en offrir , &
nous venons d'en remettre au jour pour les cir-

confiances préfen^es, qui de nouveau relèvent

l'opinion que l'on a toujours eût de la profonde

ConnoiîTance de Nojhadamus , leur Auteur, qui

confirment l'cxilience & la vérité de cette fcien-

ce que nous cultivons ,
qui eft bien ëloi-

Prîncipes , chez lui Sr en ville , cet art mile & ré*

créatif, mis à la portée de tout îe monde , & offre

aux perfonnes curieufes deconnoître le développa-

ment de la chaîne des évéuements pajfis , ptéfeas

Br à venir de leur vie , d'êrre coiîfukés , fcit en lui

parlant ou feulement en lui écrivant;

1°. L'an & le jour de la naîjfance.

a**. Les lettres initiales des noms 'de croyance,

3°. Un nombre ou un numéto.

4«. La couleurpour laquelle Von aieplus de goût.

Ce qui , daiis ce cas, peut être fans fe faire coa-

noître
,
pour réfouàre un ou tel nombre de queftions

qu'il leur plaira de propsfer , ou leur faire un ho-
rofcop*' amufaat & feuvent utile , dans Uquel les

trois temps de la vie feront égalemect développes ,

avec une précifion St perfpicacité qui furprendra

agréablement.

A r



gnét de s'en tenir à îa feuîe connoilfance (3)
qu'elle paroituniqueraent offrir, ce) le de dévelop-

per ce qui efi voilé par le temps, & enfin qui àé-

tnrfeîif le fanx de la ridicule plaifanterie àes

dev^x vers de Jodelle , Pacte Farzfien., Se les rai-

fons diverfes qa'apporrent bien des gens, pour

s'oppofer à la fcience divinatoire, dont aucunes

rie font appuyées.

Par exemple , dire qu'il y a de l'impiété de

vouloir deviner ce que Dieu s'eft rëfer?é , n'efl

pas une raiibn , mais une fubtilite à laquelle nous

re'pondons feulement , que c'eft une ignorance

de ne pas admettre que l'homme infirnit par

principes , puilTe dévoiler ce que Dieu ne s^efl

pas re'fervé, puifque Us plus grands philofophcs

(3) Cherchant à développer les anneaux imper-
ceptibles d'une chaîne d'événements, d'après les li-

gnes hiéroglyphiques du Livre de Thot ^ rangés fous

mesyeux dans unerdre niimérlque , fans perdre de

VUE mon objet , i'eus la fatlsfadion d'y reconnoître

& d'y lire couramment les paroles qui étQîent gra-

vées en lettres d'or , aux temples des premiers

Egyptiens , au-delTous de la figure hiéroglyphique

d'un C7ûij]ant
,
qui comme délignaat le refte du pre-

mier cahJSj matière mélangée non confufe, qui eft

îa matière première des fages.

Je fais celui qui fais ,
qui fut & qui ferai ; mon

voile découvrira le fru t que fai porté , car c'e^ de

moi O d'abord qu'il eji né , d'où il s'enfuit que je

jais la mère dufoteil.

Ce qui nous confirme que ces tableaux de la

JjQctr'me de Mercure^ rÉnfe*«itnt une morale pure
êr fimple, une phiîofophie naturel]* de deviner , &
isne unique médecine ariveriellej & que fuivant ie

lentirnent de feu M. C&urt de Gebelin . huitième vo-
lume de fon csuvrage fur le Monde Primitifs ils coa-
ti ti nent la fcieace de l'Univers entier.
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conviennent unnniir.emtnt que rien n*eû du su

kafard y S: rue h dcftine'e ne peatfe confidércr

à l'égard de nous q, i avons îe libre arbirre , que

dans les maffes générales des années quifefucce-

denî , &c.
L'homme inftrnit pa- îesfciences ou parl*âgc

& l'expérience , préfume toujours jufle des effets

par leurs caures;mais l'homme qui a la fcience,

Page & rexpérience , Se de plus qui fait état de

la fcience divinatoire
,
pénètre bien plus avant

,

s'il fuit rigoureufement les principes de la divi-

nation.

NoftradaîTîus dans fes Centuries , ne nous par-

le , ni en infpiré , ni en ^éfnonographe , quoi-

qu'il difc au i^^' Quatrain d'uii préfage fur Pan

1 5 5 5 : d'effrlt divin Vame préface atteinte ; ma-
nière fort prolixe , mais bellifîime propoîition ,

qu'il n'a employée que pour renJre le tranfport

& Padrairation que luiproduifoient les merveil-

les qu'il découvroic. Se qu'il jugsoit
, par la

fcience divinatoire qu'il pofTédoit à fond, &
d'sorès ]çs figues qu'il avoit fous les yeux

,
pou-

voir s'efreétuer ; ton exprefîion ne doif pas nous
porter à le confiderer comme prophète du .>?f-

gncur f & encore moins comme gagifre àss

efprits infernaux; & enfin coîîime il n'étoit ni un

infenfé , ni un esthoufiaflc , il cft eîTentiel qu'il

foit regardé fuivant fon vrai mérite , pour un

favant PoîTefTeur de la fcience divinatoire ,
qu'il

avoit par fon labeur puifée dans la phiîofophi©

de la nature.

M. d'Odoucxt
, demeure rue Ste. Anas , N».

lï
,
en f:,ce de celle clos Georgeos, bute S. E.och,

à Paris,

A 4
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INTERPRÉTATION
Claire & précife des Quatrains des Cen-

turies & prërages&: des fixains de Nos-
TRADAMUS, annonçant la révolution

prëfcnte.

Citoyens , ///^{ fi" nef^ye\ plus créduies»

I L eft âes gens qui . par méchanceté u par

ignorance, répandent des écrits qui peuvent inf-

pirer des craintes pufîllaniraes ; de ce nombre
cil TAuteur que nous réfutons , & pour qui

Noîlradamus fembîe avoir fait îe feu! Quatrain

îatin , qu'il a placé miftérieufement entre îa

ïixicme & feptieme Centurie.

Qui legent hof-ce verfus y mature cenfunto
,

Prophanum vulgus & infciièm ne aîtreSûto :

Omnefque^ aftrologi^ Blenniyharhariproculfunto,

Qui aliter faxit^ is ritefacer efio»

Que tous ceux qui liront mes vers , les criti-

quent avant îe temps.

Que le vulgaire prophane , & qui n'a point

de fciencc , n'y touche pas.

Que tous les Afîroîogues, ?es efprits <rMés Se

gens fans Jatin , se les regardent que de îoin.

Que celui - là qui fera autrement , foit
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facré ( I ) feîon Tufage.

Sans nulles connoifîances, au moins apparen-

tes, des principes & des règles nume'riques &
f)oëriques,empIoyé^es par ce ce'Iebre Aftrologue,
'anonime veut Pexpliquer lorfqu'il ne IVncend
pas ; 5: fe livrant aax écarts de Fimaginition la

plus finiftre , il voit àcs maux , des deTaftres

par-tout où le vrai fens n^oifre que des motifs

defécurite', d'efpérance & de confolation.Ceil

donc pour rafTiirer les honnêtes Citoyens, que
nous réfutons ce lugubre Auteur , & donnons
une explication (impie 6c naturelle des Qua-
trains des Centuries & préfages, & des fixains

appliquables aux circonftances préfentes.

Noftradamus livré à Pétude des influences af<-

traies , qui lui fervit beaucoup dans la pratique

delà me'decine qu'il pofTédoit au plus haut degré,

compofa Tes Prophéties en Quatrains
,
qui font

obCcurs pour ceux qui n'en ont pas fait une étude

particulière ; il y parle dans l'arrangement des

mots , les uns avec hs autres , faifant allufion

aux phrafes latines , h gène de la verfifica-

tion, celles des confidérations particulières, Si

le voile incifoi rement étendu fur hs événements

que l'on prcffent , à la vérité , mais que l'on

n'apperçoît qu'à travers ces nuages nébuleux,

n'empêchent pas , ainfi qu'il le dit dans (on

Epître , fiâivement adrefTée à Henri II.

» Qu'elles n'aieat qu'un fens & une unique

Ci) Sacré , doit ici fe prendre par Euphe-
mi/me , figure de irots ,

pour pallier des

idée* triftes & défagréables , fous des noms
, qui

en les repréftatant , fervent à voiler ce qui pcat

choquer C'ell en ce fens
,
que les fcélérars qu'aa

condamnoir à mort, étoieat appelles, homofacer
^

pour hoasRSies maudits,

A,



5> intelligence , fans y avoir rien mis d'ambiguë

« n'emphibo'ogique calcuiation : mais plutôt ,

» fous obnubilée obfcurîte".

Dans cette Epître , à Henri ^ Roi de France^

fécond 5 il nous annonce trois grands advéne-

mens
j

qu'il fixe à l'après commencement de

trois fepticmes millénaires , e!le contient trois

inégaîes fupputations de Vsl'^q au monde avant

}. C. f êc nous y remarquons trois différentes

années , où. il dit :— ?> toutefois, cfpérant de

3> îaiifer par écrie Jes ans , villes , citez , ré-

» gions j ou h plufpart adviendra mefme de

?> l'année 1585 Ôc de l'année iéo6 , accorn-

7i mençant depuis îe temps préfent , qui eft le

» 14 mars i^^J f
paiïant outre bien loin juf-

9t ques a Pad\ énemen't
,
qui fera après le feptie-

3> me millénaire ",

K ombrant ces trois années , de droite l gna-

che , à îa manière des Egyptiens ; nous trou-

vons 585 ï , éo6i & 7551 , ou 3 époques for-

ment entr'elles^ une graduation de 5 à 6 & de

6 à 7 mille, qui eft en rapportavec ce qu'il nous

dit dans fa Piéface à fes Prophéties^ fiélivement

adreifée à (on fils Cœfar , -— ?> & font perpé-

9t ruelles vaticinations
,

pour d'ici à I année

,; 3797 ".

Defquelles 3797— 1557^ époque de leur

commencements 20,40 années , termes total

de leur duiée,

PreTentement , nous découvrirons facilem.ent

dans quelles années ont dû,ou doivent s'efîeàluer

ces trois grands sdvéncFT.ens 5 en plaçant 158$
de droite à gaacke , :=: 5851 — , la fiipputa-

tion qu'il nous donne en to-al de V^ge du
'monde avant J, C. , 4173 ^ 1678 années de-

puis J. C. pour époque du premier advénsment,

çui fe trouve être ceik des triomphes de Louis



XlV. Et Taprès commencement du premier ftp-

ti€memillenaire,cequenou5véri6ons,en ajoutant

au total de la preiniçre l'upputation de IVigc

du monde avant J. C.
, 47)8 -H 7678 == 6436

ou 436 années révolues de ce feptierac millénaire,

qui en font l^après commencement,

L'anre'e du fécond advénemtnt, fe de'courre

en fupprimant l'unitë àcs 5851 , refte 585 ;

nombre que nous retrouvons dans la diffe'rence

qui eft entre le total de la première fupputation

deVage du monde avant J, C. ,4758-- celui de

la deuxième, 4173=; 585, qui -^ l'année de

l'époque du premier advénenicnt, quis'eft effec-

tué, 107S = 1163 années , qui fera celle du
deuxième advenemenr , ce que nous vérifions en

ajoutant à ce nombre de a.2.63 -b , le total de îa

féconde fupputation de Page du monde avant

J. C.
, 4173 == 6^.36 , ou fem'^lablc nombre de

416 années
,

qui le ont alors révolues da
deuxième feptien c milîenaire.

L'année du trofiem- advéncment fe découvre

en féparant ainfi , ^ nous avons d'un côte 55

& de l'autre 8 î,nombrc que nous rctrouvon.'. dans

la djfrérencc qui eft en.rc le total de la deuxi me
fupput.rion de Page da monde avant J. C.

,

4173 — celui de îa''îr .'ifieme, 4©9a~, 81 qui -^
f^année de Tepoone di deuxième âdvt'n:rr nt,

2,163 =^ 2344 artrée^, oui fera celle dutroifume
& dernier gîana sdvén ment, ce que nous v ri-

fions en aioursnt à ce nombre de 2.344, Ir-^f*

rot î dé lafupputarion tr ofieme âc dernier: dv l'â-

ge eu raondc av^^nt J. C.,409a = 6436, eu ou-
jours femblable roirbre de 436 années , oui fe-

ront révolues alors du tr' ifseme fepticm;; millé-

naire , 8c qui forrr.ent mathématiquement ,

Vaprès commencement dçs tiois feptieoîe

H
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millénaire

,
que Nofîradamus nous 5xe pour les

trois époques différentes àes trois grands advé-

remens ; ce qui dévoie nécefTairement fe trou-

ver en accord parfait pour preuve de la juiieflè

de notre opinit/n Se de nos calculs, faits d'après

ceux de î'Âuceur,

Noftradamus , dans la préface à hs prophéties

îT.étaphoriquenientadrefieeàron fiîs C^/^r,n&us
dit :

-— j> Ce quant au vifibJe jugement célefte,

a qu'encore que nous foyons au feptieme nombre
tt de mille , qui parachevra le tout , nous appro-

» cbantdeîahuitiemefpherCjquiefi: en dimeniion

?? îatitudinaire , où le grand Dieu éternel , vien-

«dra parachever la révolution ; ou Its images
jj céleàes retourneront à fe mouvoir, & le mou-
ïï vement fopérieur qui nou<» rend la terre fiable

» & ferme ; Non inclinahltur infceculumfœcuîii

n horfmis
, que fon vouloir fera accomplis ,

>» mais , non point autrement — - >» . lî nous

annonce donc , que ce fera aux approches de

îiuit sîille ans , de l'âge total du monde , que

DIEU viendra parachever le tout ; après la-

quelle époque , les images célefles Se Je mou-
vement général, reprendront leurs marches &
retours

, pour ainfi continuer , dans tous les

fiedes des fiedes.

Ce qu'il nous répète numériquement , & que
tïO\}s découvrons , en ajoutant I Ion total appa-
rent de l'âge du monde avant J. C. , 4173 -^
Î790 années

, que nous comptons depuis -f«

2.007 années
,
que fes prophéties ont encore de

duée, pour arriver à leur terme , =; 7970 ou
Sooo ans , — 30 , qui feront l'époque du pro-
chain parachèvement du tout , & en afoutant

su toral de fa première fiipputarion de Va.gt du
monde avant J. C. , (différente de 66S \m ,

d'avec fâ dernière ) , 47^8 "4"* 1790 H^
2.007 -^ ^555 années.
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C'eft ionc comme s'il nous difoit : te

tout fera parachevé aux approches de huit

mille ans ; mais auifi tout fera rentré dans

Tordre & la marche primitive , 555 années

après ; fyftéme qui n'eft pas celui univcrfelle-

ment reçu.

Sts prophéties font divifées fous trois titres

diiférens. 1°. En Onturiesféparées en 6 -l- i

,

par un feuî Quatrain latin , ^ J &z J -h ^ 9

par fon Epîtreà Henri , Roidt France , fécond ,

5 12 ne contenant au total que 968 Quatrains

•+ , ï, latin =3 . . 969 qui n; 24 : : 24 s -^ 6.

a°. En Préfages,

contenant de

Quatrains , . . 141 qui :5 . . • • . 6.

3**. Enfin, en

fixains au ncrabrc

^c 58 qui =ï 13 :: 13 =î 4.

Total • . . lïégq.s ï6 ;: ï6 =7. 16=: 7.

Elles ont commencé en 1557 , pour durer
jufqu'en 3797 , d'où réfulte

, que leur terme to-

tal de durée , efi de 2240 années , nombre com-
pofé 5

qui a fa racine dans celui éQ ^ ^ de même
que 3797 =^ 16 :: 26 =:; 8.

Nous remarquons ; i^, Punité i. Quatrain
latin ; 2°. hs trois titres diiférens ; 3°. hs nom-
bres de 5 & de 7— racines , développemens
6 effets de (qs prophéties

; 4°. enfin , celui de

8 , comme racine des années de leur terme de
durée & nombre de leur fin.

Ces 5 nombres additionnés î 4« 3 H' 5 H- 7
-h 8 5 =: 24 : : 24 == é , & placés de fuite

dans leur ordre naturel , 13
-Jr 7 S- Nous

avons d'un côté , îe nombre 13 , & de l'autre

ccîëi de 78 # ce dernier un dçs plus par-
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faits pour parler de la nature entière , oC

l'un & l'autre , très - remarquables dans

le Livre de Thot , ainfi que ceux de 15.

17. i8e 31 5 &c. Que donnent cts 5 nom-
bres : fi nous prenons les 3 eu centre ,

357 ^ parles deux extrêmes i. 8= 6426,
^n du commenceîp.ent àt^ feptiemc miile-

îîaires , comme aulTi 1378"?^
,

par le centre

5 — 6890 , terme des feptiemes millénaires

— 10 , & fi nous prenons feulement 138 9

abandonnant le nombre du centre & prenant

celui de 7 pour multiplicateur, nous retrouvons

pareil nombre que celui du total des Quatrains,

138 >^.7 =r: 9é6'-h 3 =: 969.
Ces calculs jultiftent que le nombre àts Qua-

trains n'eft p3S déterminé au hafard , Noitra-

damuF ayant marche avec les sombres & par

ordre de nombre.

Sans connoîîre , & éloigné de pénétrer îe pré-

cieux de hs prophéties , parfaite copie du Li-

vre de Thot y ouvrage numérique éf phiîofophi-

que è.Q.s premiers égyptiens ^ conccnant auiTi

iriyftérien çment fes mêmes fciences , dont les

principes Zl X^-i clefs ne font connues que des

fages iludieiix , ranonime devoit , au moins, en

avoir approfondi Torigine àts mors & leur éti-

mologie , avant que de vouloir effrayer par fes

Jérémiades.

En (on recueil de prophéties , page 40 & fui-

vantes , il rapporte de là première Centurie,

le XIII®. Quatrain.

Les exilés par ire , haine înteftine
,

Feront ati Roi
,
grande conjuradon ;

Secret, métreront ennerais par la mine \

Bt fss vieux liens , contre ei^féditioa.



Le rapport des e'vénemens pronoftiques avec

les années courantes defquelles ils doivent s'ef-

fe6ïaer , fe découvre en parcourant la circonfé-

rence du cercle , de l'une des principales roues

que j'ai découvertes être tracées dans les p^opiié-

ties de Noflradamas , & qu'il faut fuivre inceU

îe<^ueîlenienc
, ( ainfi que celles qu'offre h Li-

vre de Thot , qui ont donné origine aux an-

neaux de Platon , ou chaîne d'Iicmere , ) dans

la faccciTion ôz le retour périodique , avant que

d^appliquer ce Quatrain aux circonftances pré-

fentes , les proncftics s'en étant effeélués fous îe

règne de François [I
,
par Pentreprife des exilés

de la Cour & des principaux proteftans fur Am-
boife, pour fe faifir duRoi , du Duc de Guife

& du Cardinal fon frère , lîs cachèrent jufqaes

es f'.reDiers ôc caves , des gens d'élite bien ar-

més, qui furent découverts par les vieux fer-

viteurs du Roi , au moyen d'une querelle qui

eut lieu entre ks maifoRs de Guifë ôc de Chaftil-

lon , &c.

De la i^* Centurie , le XLVIÎ. Quatrain.

Du lac Léman , les fermons fâcheronf

,

Des jours feront réduids par des femaines ,

Puis mois, puis ans ,
puis tous défailliront j

tes Magilîrats, damneront leurs loix vainiis.

Le lac Léman , d'û latin Lemanus lacus , qui

fignifie lac de Genève ; fermons de ferma fer-

monis ^ difcours , bruits; damneront de dam-
num^ revers de fortune. Ce Quavrain confor-

mément au ity.tç. duquel s'cft écarté i'anoaime,

nous annonce la révolution qui s'eft manifeftés

à Genève, en apparence affoupie par le fejour

cu'v iîrent les troupes Françoifcs , Suites &
Piémontoifes ^ révolution qu'il nous préfage fe
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terminer , ïes Magiftrats , par fuitt des bruits ,

leurs loix devenant vaines , revers qui fera

tout défaillir & qui doit s'cîFeâuer dans le dé-

lai prefcrit.

De la 1'^ Centurie, le LXXXîX. Quatrain.

Tous ceux d'îlerde feront dedans Mofelîe ,

Mettant à mort tous ceux de Loire & de Seice,

Secours marin viendra près d*Haute-Velîe ;

Quand l'EfpagnoI ouvrira toutes veines.

Quelque foibîe notion de Ge'ographic auroit

f:^ci!ité à l'anonime , Pexplication de ce Qua-
train , dans lequel il n^eft queftion pour défi-

gner les lieux ou provinces , que de plufieurs,

rivières.

Ilcrde 5 ne doit fc prendre pour Ilerda , viîîe

d'Efoagne , dans la Catalogne , plus connue

fous le nom de l'Erida ; mais par paragogue ,

il) daller , rivière d'Allemagne, ayant fa fource

au Tirol , èc coulant par la Souahe , ancien

Royaume . puis fe rendant par Kempten^Mem"
mingues dans le Dûnuhe.^pvès d' Ulme* Ce qui nous

annonce que tous les habitans de ces Provinces ,

viendront dans celles qu'arrofe la Mefelle ,

qui prend fa fource dans la Vaage , front: ère

de la haute Alface , d'où , traveifant la Lot"

raine , le pais MeJJîn , îe Luxembourg , VE"
leBorat de Trêves , &c, elle fc jette dans le

Rhin,
Le ï®*" vers défigne rofîtivement les bords

de îa Mofelîe , comme devant être le lieu où
feront mis à mort toijs les habitans de la Loira

(2) Figîare de Grammaire ,par laquelle on ajoute

quelque lettre à îa fin d'an mot.
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& àe îa Seine qui feront dans ces parages ; il

s'enfuit, que ces derniers iront au fccours des

hsbirans de h Mo/elle , & non
, que ccux-ci

viendront faire un horrible carnage à Paris.

De la IP Centurie , le X, Quatrain,

Ayant long temps le tout fera rangé,

Nous efpérons ua fiecle bien feneftre :

L'étar des mafques & des feuls , b^n change ;

Peu trouveront , qu'à Ion rang veuillent être.

I/interpr^tativc réflexion de l'anonime enfuîf»'

de ce Quatrain , efl contraire au fcns du texte

qu'il a tronqué ,
qui rétabli conformément aux

plus anciennes éditions , nous annonce :

Qu'encore , que nous foyons dans un (iecle

bien gauche ou de travers , nous efpérons qu'a-

vant Jong-temps , le tout fera rangé ; l'état

des mafques , ou des traîtres , & celui des

feuls , ou des Eccléfîaftiqnes réguliers & fécu-

liers bîen changé , cette réforme des vices qui

infeâent la fociété efFeâuée , peu de perfonpes
j^=

des traîtres & du Clergé , honteux de leur^ré-

cédenre conduite , ne voudront convenir du
mauvais rôle ou rang qu'ils occupoient.

De la III* Centurie , le L. Quatraine

la République de la grande Cité,

A grand rigeur ne voudra confcntîr ,

Roi fortir hors, par trompette cité;

L'efchelle au mar , la cité repentir.

L'anonime avance faufremenr,que les événemçns

pronoftiqués ici, doivent s^effeftuer par le blocus

de Liitcce, dont les habitans feront, dit-iî , ré-

duits au défefpoir ik a la mort^tandis que le fcBS
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le plus naturel nous annonce , à îa vérité , de?

calatTsicés
,
qui feront efï^jyées dans la grande

Cite d'une république , mais ^qui fe termine-

ront par Ion repentir.'

Le mot Cife\ du 3" vers , fe doit prendre,

par Aphérefe , (3) d'eicité ou d'incité' ; celui de

trompette au figuré , pour bruit, tumulte ; ce

qui nous préfage , qu'un Roi, excité ou incité

par des bruits 011 tumultes, fortira hors d'une

grande cité , qu'il fe préparera pour y faire

planter Véchelle aa mur à deïïein de la châtier
;

mais , que îa République de îaquc'le elle pa»

roît être !a C^^pitaîe , conildérant fon repentir,

ne voudra conientir à l'extrême rigueur d

Roi , contre cette cité.

De la ÎÎP Centurie, le LXICXIV, Quatrain.

La grande Cité fera bien défoîée ,

Des habirans, un feul n'y demnura :

Mur, fexe, temple & vierge violée;

Far fer, feu, pefts, canon, peupie moura.

L'snônime conclut, que ce Quatrain nous

annonce îa deftruffion d'une Ville fuperbe ,
—

admetfant avec lui , que ce foit la Ville de Paris

de qui parle l'Oracle , il faut convenir , rien

n'étant dû an hafard , que îa deflinée àts gran^

àt< Villes comrse des gramds Empires, doitfe

confîdérer dans \ts malfes générales àes années

qui fe fuccedenr de leur croiffance à leur terme ,

Sz de leur terme à leur décadence ; il eft donc
effentiel de connoître ces différents dégrés ,

(3) Fîgure de Grammaire, par laquelle on re-
tranche quelque Isure au commeacemcct d'unnsoe.



pour fuger perfpicaciternentdu temps ou ils doi-

vent s'tfFeduer.

D'aprè.s le-, calculs aftrononaiques de Nodra-
damus correipondant awx ans , mois & femaines

des légîonf; de i'KHrope , & en parcourant la

circonférence de la principale roue qu'il aous a

intelîeéiueîlement tracée dans Tes Centuries ,

nous découvrons que îa Vilîe de Paris, quoi-

qu'arrivée au terme de la l'plendeur , ne

doit pas craindre fa deflrudion de nos jours , la

décadence n'en devant comn'jencer qus vers l'an

15 5 5,ce qui donne 765 années de rcpit,avaBit qu'il

foit befoin d'avifer aux moyens de parer ou de

retarder cette délblation.

Des Préfages , Je XC V. Mars.

Entre Rois, hainss on verra apparoiftre,

DifTenûons &• guerres commencer,
GicUids changemens, nouveau tumnîte croîlîre ;

L'ordre Plébée, on viendra ofreiifer.

Ce Frefage efî: en rapport d'époque ^ d'évë-

nemens avec de la ïa= Centurie , le 57^ Oua-
rrain^ q«ç Tanonime place de fon recueil , page
ja, & qui par fts réflexions, leur donne de

^auiTes interprérations.

Des événemens , ne confondons pas les

rempç, èes époques , m des caafes , les effers

,

lous découvrirsKs q^e ''eux annoncés parce Fré-

"age âc le Quatrain , ne foar point appliquabîes

lu reir.ps aâ-aeî , la principale roue intelleiluelle,

^afeelTïîncidlede Tes prophéties,ayantcncoreprès

3e 73 5 années, de temps à parcourir avant que
de recommencer fon cour périodique.

Au préfage , ont été prévus les troubles qui

îurent lieu, &: non excités par les Prorefîans,

nais par les Catholiques
,
qui fe plaignoient que

'ç domaine du Roi étoit en defordrc , hs Ecclé-



lîaftiques privés de leurs revenus & dîmes

la Nobleiïe mëprifée & chargée , & le peupl;

foulé d'impôt5 & de lubfides infupportables.

Le Quatrain développe les trames des Princcî

Guifiens , quL, dit Surius : — >* Avoient pr:

il hs aimes & jette ja force troupes aux champ
,4 mis bonne garnifon dans Verdun , Toul Se ai

»> très villes de Lorraine , diibient qu'il fallo

« chafTer de la Cour , un nombre de mignons i

>» faire guerre aux Proteftans ; le Roi étoit dai

» Paris y qu'accorde faire levé contre" iceux

» voire , jure, qu'il leur fera à bon cfcient !

«guerre—- ". Le Roi Henri IIÎ., contre le R*

de Navarre , étant alors en difcord , l'Orac

avoit menacé la France d'un grand changemcni

& à la vérité, ainfi que dit Vafquitr , au Liv

de tTariw^ : » Qui auroit dormi depuis la mo
>i du Roi Henri II. , jufqu'à hui , certaîneme

>} a fon réveil, il trouveroit tant de changeraen

>? qu'il penferoit être en un nouveau monde •'•

0es Préfages , le CV%

Pire cent fois c*cft an ,
que Pan paffé

,

M&fme au plus grands du règne è? de l'Eglife ,

Maux infinis, mort, exil, ruine caffe ;

A mort grande être, pefte ,
playe & bille,

3'avoïs placé ce Préfage dans mon premier N"

de l'application des Quatrains de Noftradamu.

pour les circonftances préfentes, le calcul d'à

cord avec les événemens, l'appliquoit à l'anm

1789, & c'efl doublement à tort
,
que l'anonir

prétend
, que la prédiction de ce Quatrain , de

s'effeduer en 1791 & 179a , puifqu'elle P(

déjà ; c'eft en expliquant le dernier vers , fu

tout, qu'il fait une erreur grolîiere , en pr

tendant qu'il annonce la mort du Pape \ d^



utes les anciennes éditions de Noftradamiis,

)tamment celles de Lion , des années 1566
1568, & des El\twirs , fc trouve à mort

ande être , & non pas grand
;
grande , ne

îut regarder le Pape ; mais ce vers a eu fon

Fet dans la matinée du 6 oclobre 17H9 ,

i grande qu'on vouloit mettre à mort , a

:happé, parce qu'il n'y a pas de née elTité, qu'un

alheur prévu , arrive
,
pouvant être paré ; il

ffit pour la fcience divinatoire , que les événc-

lens pronoftiquéi s offrent dans leur enfcmbîe ,

uand bien même ils ne feroient pas totale-

lent efFcâués ; Noftradamus a I-aiïe Tes Pro-
tiéties

,
pour nous engager d'éviter ics dan-

ers qu'il pfévoyoir, & c'eft en cela, que h
:ience eft fi utile aux hommes.

Au moyen du calcul , j'ai reconnu q_iie îe

*réfage CXXVII. , s'applique à l'inrervalie de

791 à 1792,,

Armes, playes ceiTer, mort de fédit-eux,

Le père liber grand noa trop abondera:

Malins feroni: faiiis par pîi s malicieux ;

France plus que jamais viârîx trioraphera.

Par le Père liber, eft enfendu le Dieu Bac«>

chus , parce qu'il donna la liberté au pays de
Boërie*

Notre Auguste Monarque, prisici paraî-

ufion pour le Père liber , fancliannant journel-

lement la liberté de fon peuple ^ ne fera plus

lenvironné d'un (i grand nombre de Grû«^#
;

après la mort des feditieux hs armes feri nt rei-

fcs bas & les maux cefleront, les malins auteurs

des troubles feront découverts^ arrêtés par de
i plus fins qu'eux ; époque qui fera le triomphe
I de la France

,
qui deviendra enfuite plus que ja-

mais viâofieafe d'dle-méme.
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De h II' Centurie , le LXIX. Quatraifi.

le Roi ^ulois par la celtique dextr®,

Voyant dîfcorde de ia grande Monarchie,
Sur les trois parts fera Ûeurir Ton fceptre;

Contre la cappe de ia grande Hiérarchie.

L'anonime, a tort d'appliquer ce Quatrain au

temps pre'fent , il fe trouve auiîi expji<iaé à îa.

fin des Centuries de Noflradanîus , e'dition de

Rouen 1691 ,
pour ce temps-là , qui étoit le;

règne de Louis XIV.
,
Ces applications font fautives ; îe Roi gau-

lois dont il tû quefron ici , efl Henri IV. ,,

reccrmii pour Roi légitime^ après avoir, enfin,,

re'duit fous foiî obe'iffance les trois parts de îa:

Prance, qui e'toit alors en difcordy/^2.?/i2?2î fleii--

rir fcti Sceptre , tant par l'heureux fuccès de Ja.

fameufe bataille à'Ivry; bourg de la Normandie,

Oui ef! lice de5 Provinces celtique & 'j^récîfé-

n-efit celle de la droite , ia GaiiUe celtique étant

ccmpofee de cinq Provir^ccs , dart hs Capita-

Jes & MéfropolirriiFes , éoicnt Llou , Rouen
,

Tours , Sens & Befançon : rni'cn airres ren-

contres & rédudioD de Villes , ainfi que le

confirnic Phifcoire , êc dit contre la cappe de

la grande Hiérarchie , centre Paurorité & dé-

hpSt du fipt Grégoire XIÎI. , & confe toutes î

fes excommunications S: bulles fulminées » mê-.|

me contre piufieurs arrêts du Parîertsentde Paris,

féant à Tours & Ckdlons, $c contre tous les cm- •

pécbemens qu'ont pu mettre
, juiquà C3 ;

qu'il eût changé de Religion.

De h ir Centurie ; le LXXVL Quatrain».

Foudre en*lBourgogne, fera cas porcenteux,

Que par engia, oacques ne pour roit faire ^
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De leur Sénat, facrifte fait boirtux ;

Fera favoir aux ennemis Taffaire.

Portenteux y du latin Fortentofus , qui (igni-

e monftreux , qui arrive con!:re le cour.s de la

ature -, Engins vieux "mot, qui figniûerubdlité,

iTcntion, artifice.

Le texte de ce Quatrain , rétabli conformé-
;nt aux anciennes éditions, Pimagination vaga-

onde de Tanonime n'a pu foupçonner qu'il pre'fa-

eoit que l'artince le plus dcftrudif , ne pour-
)it jamais faire les extraordinaires dcvnflation.^.

Lie fera la foudre en Boii.gogne , Se du Sénat,

es Etats ou de l'AfTemblée de cette Province ;

: Sacrifle ou l'inférieur ,/iif boiteux ^ c'cft-a-

ire, mécontenc , il inclinera ou boitera du

blé des ennemis , en leur faifant favoir les

rands malheurs de cette Province.

Pe la ir Centurie , le XCV. Quatrain.

Les lieux peuplés , feront inhabitables

,

Pour champs, avoir grande diviilon ,

Règne, livrés à prudents incapables;

'Entre les grands frères , More 5c difTentian.

Zes lieuix, défignentles contrées ou provinces

'un Royaume, Câamps, toutes les terres ;
Gran."

'e divifiorij exprinie un partage en quantité' de

arties ou a l'infiisi , les grands frères , tous les

âbitans d'un Royaume pouvant fe confidérer

:)us différents points de vue comme frères, dé-

gne la majorité ans habirans , leur plus grand

ombre , î'infiniîé , règne ^ PadmiEitiration ,

e gouvernement»

Ce Quatrain , nous annonce que îs gouverne-

nent ©a Padminiilranon , fera confiée ou livrée

des prudents, fans capacité ou inespérinientésj



fans puiiïance, défaut d'cxpërierce , de moyens

ou de puilTance pour bien gouverner ,
qu ren-

dront défertes les contrées ou provinces d'un

Royaume, qui en étoient avant ce temps les

plus peuplées,^ occafionneronr entre ks grands

frères ou la majorité , la plus forte portion des

habitans , difTenfion éc mort pour avoir ou pour

parvenir à la divifion générale ou au partage des

terres ou champs.

Il ne fer©it pas convenable d'appliquer cts

pronoftics au tempes préfent ; konni foit ceux

qui confidéreroient XtsRefpe^ahles Membres de
l'Auguste Assemblée Nationale, pour

àts prudents incapables . . . , & cette interpré-!

ration naturelle ne préfente pas, ainfi qu'à tort

le prétend l'anonime , l'Europe entière livrée au

fang , aux flammes & au carnage , ^c. &:c.

De la IIP Centurie , le XXIV. Quatrain.

De l'entreprife grande confufîon.

Perte ds gens , tréfors inumérable ,

Tu n'y dois faire encore religion ;
j

France à mon dire , f&is que l'ois recordabie.

Le fcns de ce Quatrain , annonce une àts pre-

mières caufes de la révolution Françoife ; l'O-

racle confeiîle au gouvernement de ne pas faircf

une entreprifc qui nécelfiteroit la peiîe de beau-

coup de monde , & celle de quantité de tréfors,

ce qui oecafîonneroit enfuire une grande confu-

fion. Au temps oîi il parloit, ce n'étoit pas celui

d'y faire tenjion , mot du latin , tendere , tendo^

is , tenfum ,
qui fignifie , tendre , tâcher ^favO"

rifer , Pépoque étant encore éloignée ; mais qucï

quand elle feroif arrivée , alors la France fuivanc

le confeil de l'Oracle , devoir repaîfer ou fe ref-

fouvenir 4ts difgraces qu^eîîe a dilTérentes fois

éprouvées,

U



éprouvée drns Tes entreprifes , qu'elfe de voie

iTîieux combiner & fe rémémoircr de ce que
TAureur lui avoit dit; ce pronoftica été juftiîié,

la liberté des Américains , fécondes par la Fran-

ce , a coûté du moRde & à^s tréfors fans nom-
bre , elle a fait entrevoir its avantages aux
François , & de chaînons en chaînons , a fait

découvrir la confufion , & renverfer le pouvoir
du defpotifme miniftéricl , &c, &c.

De la IIT« Centurie , le LIX. Quatrain.

Barbare Empire, par le tiers ufurpé,
la plus grand part de fon fang , mettre à mort

,

Par mort fcnile, par lui le quart frappé ;

Poar peur qae fang
,
par le fang ne foit mort.

La réflexion de Tanonime eft fauîTe , contriîire

au fens: voyez ce qu'en a dit la Gazette de Paris,
:*'* mai 1790 : peu s'en faut, que fon interpréta-

tion foit très-jufte.

De la III« Centurie , le LXXXVII. Quatrain,

Clafle Gauloife n'approche de Corfegne,
Moins de Sardaigne tu t'en repentiras

,

Treftous mcurrei , fruftrex de l'aide grcignc j

. Sang nagera, captif ne me croiras.

Suivant l'interprétation de l'anonime , nous
femmes perdus fans reffouroe ; vaincs allarmes ,

ce Quatrain a eu fon effet en 165^ ; la flotte

compofée de cinq Galères & de phis de trois

mille hommes , commandée par le Chevalier de
Ja Ferrierrc ; treftous moure-{ , ne s*eft rencon-
trée que trop vrai, puifqu'aucuns ne s'en font

échappés. Ccptif ne me croira, fe doit enten-

dre
, que le Pilote qui fc ncmmoit Captif^

B
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confciJIa d'aller de ce côté , contre le fenti-

menc àcs Officiers , & celui de Noftradamus ,

qui 4voit annoncé le danger par ce Quatrain ,

que CûptifpWott ne coiroit pas, quoiqu'on eut

confeiîlé de ne point approcher des iîles de Cor-

fes , 6c encore moins de celles de Sardaigne ;

fruftrés de Paide Grcigne ^ c'efl-à-dire ,
qu'eu

vain les gens de cette flotte s'aidèrent de leur

Crclgne ; mot provençal
, qui (ignifsc Gaîere

;

pour aborder la côte, la tempête les empêcha.

De îa îy« Centurie, îc LXÎÎ. Quatrain.

Uq CaîoneJ , machine ambition
,

Se faifira de la plus grande armée,
Contre ion Prince ft inte invention j

Et découvert fera foubs 14 ramée.

Des réflexions interprétatives de Panonime ,

celle à la fuite de ce Quatrain , cfl la feule que
l'on pourroit tolérer , fi l'événement ne s'étoit

pas effcélué par les machinations du Maréchal de

Biron , fous Hïnri IV", par fon ambition Se hs
conivences qu'il avoit avec \ts ennemis du Roi

,

qui lui promettoicnt merveille , Vinvention , la

feinte , exprime non-feulement fon adreffe h tra-

hir, mais encore ,
qu'il a fallu feindre pour

îe découvrir & l'attraper ; le dernier vers, an-

nonce comment il a été découvert ; & de la IVe
Centurie , le 84 Quatrain , fa mort miférable ?

ayant eu la tête tranchée dans la Baftille.

De la ÎV® Centurie^ le XCI. Quatrain.

Au Duc Gaulois contraioâ battre au duflie,

La Bef melle le monech n'approchera.
Tort accufé prifen perpétuelle ;

Son fils régner sfant more tachera.

X'snonyme a changé le texte de ce Quatrain

,

&: fa réflexioB interprétative eft abfurde.



(17)
La N^fmcile y ou vaifleau de la ville de Af<r//«

en Wefiphalie , fur la rivière d'Hafc , à trois ou
quatre lieues d*Ofnahrug^OM^Va^yvdLntmhUMt-
mtm le VaiJJeau rond , Melh^ fous ce fens , ve-

nant du mot grec , qui fignific Melon
,
pomme ,

d'où les Italiens ont hizMde, les raclons ayant la

figure ronde c«mmc une pomme, Monechàu. latin

Monœciuniy qui fîgaifie Monaco^ ville d'ïtsiie fur

il côte de Gênes . petite , mais bien fortifiée. ^

Ce Quatrain ne convient nullement aux cir-

ccnltances preTentcs , &c.

De laV Centurie , îe XXX. Quatrais.

Tout à Teiitour de Ja graade Cité
,

Seront foldats logés par champs & villes

Donaer l'afTaut , Paris , Rome inciré ;

Sur le pont lors fera faire grands piile.

Les événemcns pronoUiqu^s par ce Quatriin ,

font efFe6îués , Henri III, s'ctsnt re'conciîié

avec le Roi de Navarre , depuis nommé Henri
IV,, qui vint le joindre avec fcs troupes. Se

-zlfîégerent Paris , ce qui caufa des mutinerie^

dans la ville & fut fuivie de quelque pillage ; h
réfolution du Pvoi de faire donner l'allàat, a voit

ramené' les Parifiensàla veille de leur reddition;

époque où Jacque Clément ^ Jacobin , fc rait en
chemin de Paris ; & de Rome incitéy^ouT aller à

S. Cloud, trouver le Roi à dcflei» de rafTafTiner,

linfi que Tiivoit annoncé de la i*"*^ Centurie, îc

51'= Quatrain.

De la V^ Centurie , îc XXXVII. Quatrain.

Trois cens feront d'ua vouloir & accarj,

Quç p'->nr venir au bout de leur atteîats
,

Yingc mois après tous er record ; •

Lsur Roi trahy Ûaiulant haÎEc fein»-sr.

S2 %



Les pronoftics de ce Quatrain s'efFeSuent ^
mais non pas comme Pentend l'anonime

, qui elt

bien éloigné du vrai iens qu'il renferme.

De la IX^ Centurie, le XI. Quatrain.

Le jufte à tort , à mort l'on viendra mettre ,

Publiquement & du milieu éHainr,

Si grande pefte en ce lieu viendra naître;

Que les jugeans fouir Teront contraints.

Le texte de ce Quatrain , conforme aux plus

anciennes éditiens , eft éloigné de renfermer

le fens de la réflexion interprétative de l'a-

ronime.

lî eft queflion d'un jufte qui fera mis à mort

,

&: dont lâ mort publique, appefantira fur Ces

iniques Juges
,
qui feront contraints de fuir ,

&c. &C,
Cette fangîante tragédie, d'après l'Oracle,

doit fepaffer à Avignon , & le jufte que l'on y
doit mettre à mort , n'en fera pas le Souverain,

De la X* Centurie , îe XLTII. Quatrain.

Trop de bon temps, trop de bonté royale.

Faits & défaits ,
prompt fubit négligence.

Léger croira faux d'époufe loyale
j

Lui mit à mon par fa bénévolence.

î.'attriftement de Tame de l'anonime & fon

anthoufiafme l'ont égaré ; ce Quatrain a étéef-

feâué parla trop grande bonté du Roi Henri
III., qui Tavoit porté 2 faire & défaire ks Sei-

•

gneurs de fa Cour , la Reine fon époufe , ayant

été fauffement fonpçonnée , âc ce Roi débon-
naire, n'eft mort ainfi que POracIe l'avoit

prévu ailleurs , d'afîàlfinat
, que par fa trop

grande bonté.



De îaX* Centurie, îe LI. Quatrain.

Des iieux plus bas du pais de Lorraine,

Seront des bafes Allemagnes aais ,

Par ceux du fiege Picards, xfocmaads , du Maine,

Er aux cantons feront réuiîis.

Ge Quatrain renferme des î?ronoftics qui aous

înk'reirenr,& que j'expliquerai parciculicrerwenr,

dans la deuxième partie de cet ouvrage, pour les

ëve'nemcns qu'il nous préfige Se qui ne font pas

infiniment éloignés ; il n'eft pas queftion de

rrahifon,ainri que le prétend î'anonime,& encore

moins ,
que les Provinces dénommées doivent

fe réunir avec les cnnemii de La France.

De la XIP Centurie , U LV. Quatrain,

Tîiftes canfeils, delîoyaux, csuteîeux
,

Advis mefchaar, la loi fera trahie,

Le peuple efmeu , farouche, quareîleux ;

Tant bourg que ville toute la paix haye.

La réflexion de l'anoninie eft des plus Juftes,

mais ce Quatrain ne convient pas aux événemens
préfens , il s'cft efFedué par les tumultes &
les émotions populaires connus dans Phiftoi-

re , fous le nom des Baricades ; époque où
de perfides confeils ont ruiné la France , &
dont les émotions ont été de telle véhémence

,

que- les confeillers pervers , auteurs des dé-

fordrcs , furent rais à la première pointe , pu-
nition qui doit fervir d^excmple aux enncrais

du bien général , &c. &c.

De la XIP Centurie , le L VI. Quatrain.

Roi contre Roi & le Duc contre Prince,

Haine entre iceux, diffenfîon horrible.

y



(30)

Hage &fu?ear fera t3Mte Provîsee j

France grsnd guerrs &• chasgemsat terrible^..

ï/ancnirae , par fa réflexion abfurdc , îâîiîc

entreToir la Tiains qui îe domine contre un

X^ar
3

qu'il qualifie de înéchant ;
j'ai explifu^

ce Qu2tn.in avec le PreTage LXV. , ci-devact

kuerprcté.

Des Sixaias , le XXXVIe.

1.3 grand rumeur qui fera par la Ffance ,

Les inapuiiTan» voudront avoir puiiîance j

Langue emniieliée $t vrais camelons

,

De boureteux allumeurs de ehaadeiles,

Pyes dr G&ys rappoeteurs de nouvelles s

Uoin la morfure fembJera fcorpioa.

Le fens nature! ds. ce Sixain „ à rinYerfe de;

celui qu'offre la réflexion de i'anonime , nous

annonce que hs ennemis de l'ordre gênerai ,

plus cennus fous le nora d'arifloerâtes ,

feront de vains efforts pour s'oppofer à

îa parfaire confection de la conititurion
,

de laquelle doit réfuîter le bonheur de la

France -, ils font ici «îe'îîgnés par les ini"

puiffans y
qui voudront ^voir puijjance & pro-

fiter de 1.1 rumeur âis cfprirs , & nous pré-

vient aulfi , que l'acharnement qu'ils emploie-

ront à nuire , leurs rufes Se leurs méchance-

iées f toutes en échouant , ne bifferont pas

eus de paroîrre dangercafcs , d:c. Sec,

De îa 1"^ Centurie , le XXXIÎ. Quatrain.

Le ^rand Empire fera toâ tranflaté

,

Es lieu petit, qui bien-tofl: viendra croître,,

Lieu feicn infime d'exiguë comté?
Oa au milieu viendra pofer foa fccptre,.

V



(31)
L'anonime veut faire entendre ici , h CefTa-

tion de îa réfidence du S. Siège à Rome, pour
erre tranflaré dans un lieu ignoré .... quelle

abfurdité !

Far Grand Empira , font iéC]gnés les trois

Royaumes d'Angleterre, d'Irlande & d'Ecofe;
tofi , du mot fojîus

, part» de torrcre ,
qui

fignine hrûler
, griller , en lieu peut ,

qui bien -jofl viendra croiftre OU naiftre :

c'eft h HoIIanle , où eÛ né S: a été

élevé le Prince d'Orange & de NafTau : lieu

bien infime d'exiguë comté: wÇimc , d'infimus ,

très-ba« ou le p/uj bas : exiguë, terme burlefque ,

qui fe ait des chofes qui font petites, & du verbe
latin

, qui figni fie /or/ peu , modique»
Les pronoflJcsde ce Quatrain fe font eîFeflués,

le Prince d'Orange , cTont fa Principauté , ûÇq

en Provence , enclavée dans Je Comté de Ve*
naij/ln, c]ui efl une des plus petites ou des moia-
dres , échues dans îa maifon de Nafjait , par le

n.-! ri âge de Claude de Challon ^z^^c Henri
^

Comte de Naff^'^
, petit Comte,. un des moins

Côn^.aérable d'A!!em:îgne , ayant été reconnu ,

fuivantfon extrême déiir,Roi des trois Royaumes
d'Angleterre, d'Ecoffe ù cTIrlande ^(]m peuvent
être confédérés comme formant enfemble un
grand Empire,

Ce la ir Centurie , Je XLL Quatrain.

la grand efioîle par fept jours bradera,
Nuée fera deux foleils apparoir ;

le gros niati» toute nuit hurlera ,

Quand grand Pontif changera de terroir.

L'anonyme avance que la tranflation du fiége

Papal occafionnera dans les corps planétaire*

une révolution frappante... Qticîls ridicule af-

fertion !
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Ce Quatrain eft éloigné de nous préfager uns

pareille abfiîrditë,

îl annonce feulement qu'au même-temps que

le grand Pontif changera de terroir , il fera re-

îTi?rqué
;
que la grande étoile brillera fept J0UK>;

de fiiite
,
qu*une nuée fera paroître comme deus

ibîeiîs, &: que îe gros mâtin hurlera toute nuit.

Gros mâtin doit être pris allëgoriquement; ct%

trois eirecs , qui ne font pas d'extraordinaires

phénomènes , ne feront certainement pas tous

réceifîîés ,
par la tranflatien de larëfidence du

Fape,âc ]t 'e de'montrerai plus amplement pour

Fépoque que cz^ quatre effets diftinéls & natu-

rels doivent enfemble & au raéme-teraps s'effec-

tuer & être remarque's
,
quoiqu'ayant chacun

leurs caufes particulières.

De la île. Centurie ^ îe XLTîîe. Quatrain.

Durant î'eftoiîe chevelue apparente ,

les trois grands Princes feront faic ennemjs ,

Frapez du Ciel
,
paix, terre tremulents

,

Pau , timbré undans , ferpens Tur le bord rais^

L'anonyme à tort piétend que ce Quatrain an-

nonce d'horribles phénomènes, l'éleélion de trois

Pontifs , & que le globe , dans toute fon e'ten-

due , éprouvera îe tremblement le plus affreux

,

&c.
Durant Peftoile chevelue apparente , c'efl le

temps de l'année dans lequel eil vifibîe la conf- :

fellation feptentrionale , connue fous le nom de
chevelure de Bérénice y compofée de 14 étoiles

,

qui paroiffent en forme triangulaire à la queue
du lion ; tremulente vient du latin tremulus

, qui
fignifie tremblant , Fau , fleuve d'Italie ^ qui
coule d'Occident en Orient , dangereux par Çqs

débordements , nosobftant \ts digues qu'on lui



îppofe ; timbre ,
par Epentkefe , (4) pour tibre ,

fleuve d'Italie qui paffc à Rome ; undans, du latin

utida , undœ , flot d'eau , onde
;
fcrpens eft au

figuré ; il eftpréfentement facile de faifir le fens

uaturel de ce Quatrain,

De la Ile. Centurie , le XLVie. Quacrain.

Après grand troche humain plu» grand »*aprefte,'

le grand moteur , les iïecles renouvelle» ,

Pluye , fang , laid , famine , fer le peftc.

Au Cielveu, feu, courant longue étincelle,

C'cft avec raifon que l'anonyme dit , fu'aprh
ces terribles événements fur terre & dans les

deux ,fe fera le renoavelî^ment des fiedes, &c.
&c.

Mais cts événements ce font pas prêts de
s*eiFeâuer ; les calculs fe trouvent d'accord ,

pour n'enprcfcrire l'époque qa'après le troiileme

âc dernier grand avènement, duquel nous avons
ci-devant d&ouvert Tannée.

De la lîle. Centurie , le XLVie. Quatrain.

le Ciel C dcPlancus la Cité ) aous prefage ,

Par clairs infigne & par eftoile fixes ,

Que de Ton change fubit s'approche l'âge

,

Ne pour fon bien , ne pour fes maléfices.

De Plancus la Cité^ déflgne îa ville de Lyon ,

jadis fondée ou reftaurée par X. Mumadas Plan-
cus , ainfi nommé ; fes defcendants ou lui ayant

le pied large comme une planche ^ il fut Con-

C4) Figure qui confifte à interpofer une lettre ,^

foît ceafonne
, foir voyelle , dans un mot

, pour
- en càapger la mefure.
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feiller, Cctftur , Capitaine^ Lieutenant-G'ené--

raî dts Romains , dans la Gaule ; ParaMn fait

mention du changement , annonce par ce

Quatrain , en Ton hifîoire de Lyon , difanc , liv.

3 _,
cbap, 39 : 5> En ce temps (1^64) la mortalité

?> fut fï extrême en îa Cit^ de Lyo?! , q^i'i^ ^'^^

»> mémoire ni par hifloirc , ni de fou'^enance de^'

s> vivans en avoir Yue une plus cruelle ; car il

> demeura fi peu de perfonnc^ après icelîe , &
>i après la maîheurté des troubtes ,

que la Cité'

?j éroitcant difTembîahlc à ce qu'elle avoit été ,

» qîse peu après on ne la pouvoit reconnoître 5

j; t^nt les grandes ruiiaes ôc la mortl'avoicnt dé-

a figurée & déguifée , Sec, Sec,

De îa Centurie IVe. le XVIIÏe. Quatrain.

Des pîas lettrés deffus les faits céieftes

,

Seront par Princes ignorants réprouvez,

Punis d'Edit , chafTez comme fceisftes

,

Et m: s à mort là où feront trouvez.

Scelefres ^ en \àl\î\ fceiejfus , nuiftbies ; les fa-

vans Ailro'ogues , &c. pourront avoir le défa-

grément que Tinilant de leur expulfion foit de-

vancé , leurs meilleurs ouvrages étant ineptcment

interprétés , interprératior» qui peut les faire

confidércrparle vulgaire , comme Euifibîes h h

De la îVe.Cenîurî€,îeXXIe. Quatrain. '

Xe changement fg- a forr difficile ,

Cité , Province au chaage gain fera
,

Cœur haut
,
prudent 'rais , chaffé lui habile^,

Mç,r , terre
,
peuple , foa éizî changera,

L'ancryîre .ne donne aucune foluticn de ce

Quacraiîï qui noas intéreîTe j il faut entendre par



(35)
antonomafe

y (5) qu'il aBnonce qu'au trSne éltyi

Chef , dont la conduite prudente rendra fou

changement difficile ; mais quoiqu'habile à ré-

gner, il fera privé de fes droits; ce chaagement
fera profitable aux Ci te's , aux Provinces, aux
Iflcs, & même à un chacun , qui s'empareront
de fon autorité'; enfuite les peuples de ces Cités,

Provinces & Ifîes fe gérans par eux-mêmes ,

quoique courageux
,
par leur propres fardeaux

,

pourront courir rifque d'être tcchangés,&c. &c.

De la Ve. Centurie , le LÎIIc. Quatrain,

ta loi du fol 8f Vénus conîendus

,

Appropriant refprit de prophétie ,

Ne Tun , ne l'autre ne feront entendus ^

Par fol tiendra la loi du grand Meffic.

Sol ici fignifie feul & Dieu , Venus y du latin

grâce, contendus , du verbe contend£re , contert"-

do , étendre , comparer , appuyer fortement.

Ce Quatrain nous annonce qu'un temps fera oii

le feu! qui tiendra la loi du grand MefTie , appli-

quant ou appropriant l'cfprit Prophétique , la

grâce _,
& la loi de Dieu qu^il foutiendra forte-

ment, ne feront alors ni l'un ni l'autre entendus.

(5) Il y a deux erpecs« d'antonomafe ; dans la

première on prend un nom commun ou appellstif

,

pour un nom propre ; aiafi on dit firaplement CAf/
pour dire Roi df France

La féconde efpece d'antonomafe elt îorfqu'on fe

ferr d'un nom propre pour expritaex une idée géné-
rale ; ainfi on dit d'iAlis ^ourfamen d'ulis^ Piêtrs de

Jupiter.
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(36)

De la Ve. Centurie , le LXXVIIe. Qaatraîn,

Tous les degrez d'hoeneur eccléfîaflique

Seront changez en dial quirinal

,

£n martial quirina! fiaminîque
,

Puis un Roi de France le rendre vuIcanaL

Dial , du latin dialis , (îgnifie Prêtre de

Jupiter
;
quirinal de quirinalis , Prêtre de Ro-^

rnulus , l'un & Tautre entendu par antonomafe

,

ainfi que martial de manialis , Prêtre de Mars ,

jîaminique par paragogue de flamen flaminis ,

dignité de Poncifs , de premier Prêtre , vulcanal

de vulcanalis , Prêtre de Vulcain ; ces Prêtres

des anciens Romains ont été inftitués par Tourna

Pompilius , fécond Roi de Rome , & pbilofophe

Hermé'îtien , p©ur prcTider aux facrifices que
Pon faifoit à Jupiter ^ à Mars , \ Romulus , à

Vulcain , &c. Les flamines étoient diflingués

en grands & petits , les grands (ftoient patri"

ciens , d: les petits choifîs entre le peuple. Le
Flamen Dialis préfidoit à tous les autres ; iî

avoir de droit ua liéleur , une chaife d^yvoire ,

une vefte royale & un anneau d'or, &ç. Ileft

aifé préfenteaient d'entendre ce Quatrain,

De la Vlîle. Centurie , îe XCIXe. Quatrain,

Far ]a puiiïance des trois Rois temporels,
En autre lieu fera mis le Saint Siège ^

Ou la fubflance de l'efprit corporel
Sera mis & reçu pour vrai fiége.

Les événements annoncés par ce Quatnïn
n'étant pas encore prêts de s'effcduer , pous en

diffiî-oiis rexplicaticn pour îa donner sn foa

temps.



(37)

De la Xe, Centurie , LXVc Quatrain,

O vafte Rome ! ta ruine s'approche

,

" • Kon , de tes murs , de ton faag & fubftance ,

- L^alpre pa^ lettre fera fi horrible coche ,

Fer pointu, mis à tous jur^Hcs au manche.

L'oracle nous annonce, non la ruine des murs
de Rome , mais de [onfang &fubfiance , laquelle

le doit s'efFeduer que quelque-temps après un
cvcBcment remarquable annoncé dans d'autres

Quatrains ; alors Vafpre par lettre fera, fi hor^

rible toche ou cntailleure , &:c. &c.

De la Ille. Centurie , le LXVIIe. Quatrain.

Une nourelle fede de Philofophes ,

Méprîfant morts , or , honneur & richefTes
,

Des monts germains ne feront limitrophes
,

A les enfuivre auront appui èc prefles.

Ce Quatrain annonce une nouvelle feSes de
philofoplics , non des fe£tes préfentement con-
nues , lefquels philofophes ne feront voifins àt%

monts d'Allemagne , méprifant la mort , les

jhonneurs & hs richelTes , auront de Tappui , &
IprciTe fera à venir après eux , &c.

De la le. Centurie , le Lille. Quatrain.

Las ! qu'oQ verra grand peuple tourmenté ,

Et !a loi fainte en totale ruine
,

Par autres loix toute la ch*'eflieneé ,

Quiiid d'or , d'argent , trouve nouvelle mine.

L'anonyme prétend à tort que ce Quatrain ne

3eut être entendu & interprété que par nQS Fhi-

ofbphe^ liermeticUns,



C3B)
n nous annonce que quand feront trouvesnou-

t'eîîes mines ou formes d'or <^ d'argent , ce fera

aufl] Tepoque que d'autres loix feront par toute la^

eîirétïenré^ qu'on verra quantité de peuple tout-

înente' , & la foi faiatc totalenient ruinée.

De la îe. Centurie , le XVe, Quatrains-

Mars nous mcnaffe par la force beîlique ,

Seprînte fois fera le fang efpandre
,

Auge ruine des Eccléfiaftiques «

Er plu5 ceux qui d'eux rien voudrofit entendre,

te mot feptante rc fîgnifie point un nonnbrc

déterminé » fuivant Vécriturtfainte y mais un

fjombre qui ne peutfe compter.

Ce Quatrain nous annonce que Mars nous

jïienace de quantité d'cfFufion de fang par les

guerres qui feront fouvenr réitérées , ainll que
Paugmentatîon & la ruine At% Eccîéflâftiques

qui feront bien à^s, fois éîevé-^ & ruinés.

Vérités qui fe font jufqu'à préfent vérifiées

par îes guerres d'Henri i , avec Charles-Quint

& Philippe 2,
;
par ceilc^ de Charles 9 ^ contre

\zs Religionnaires , où le fang àts François a

ruiiïelé de tous côrés
;
par ctW^^ d'Henri 3 con-

tre Its Religionnaires , les mécontents & fac-

tieu:x de fon Êtât ; & puis contre les Parifiens

& les ligueurs ; par celle d*Henri 4 contre la;

ligue & tout fon Rov^ume révolré
;
par celles

de Louis 13 contre les Huguenots ;par Qt'lts

de loui^ 14 , accrue àzs entrcp'ifes à^Vi^

l'Italie . & à^% rebellions pop.iîaircs^ <S:c. &c.
&c. & dev révoltes des Grands & de,*; Pî-inces,

ISÏîalf.e , VEfpagne^ V Angleterre , VAIUmagne,
h Vologne -S: F^/îi/e î'v nt pareillement vérifié

par d^horriblcs carnages ^ <Scc, écc. &:c.



(39)

De fa lîe, Ccaturic , le Ville, Quarrarnv

Temples, facrés , prîmes façon romaine y
Rejetteront les goffes fondemens ,

Prenant leurs loJx premières & humaines ,

ChâiïaDt Don tout des faints les cukeroens.

Goffes , mot qui vient du latin gufa , & it
ritûlien gojfo ,

qui fîgnifie JîmpUs ;
primes de

prime , office de PEgîife.
Ce Quatrain annonce que les (impies rejette-

ront les fondemens des temples (àcvis , Se

Vo&ce d'E^^fife à la façon de Rome , dts Saints

ne re'forroantau torsl le culte, en prenant îeurs

loix dei- premières Se àts humaines.

De la lîe^ Ccntarie y le XCVITe. Quatrain,-

Romain Poatifs , garde de l'approcher

Bc la Cité que deux fleures arroufe
,

Ton fan g viendra auprès de la cracher ,

Toy &: les tiens qaand fleurira la rofe.

Ce Quatrain annonce qu'un Fontife Romain-
& les iîens doivent fe garder, quand la rofe , ou
î^ ville de Paris (6) fleurira , d'approcher de la

ville de Lvon y qui eftJa Cite' que deux fleuves,

le Rhône &c la Saonne arrofent , parce qne , près

dé W , leur fang fera craché ou é[)anche' , <!cc.

Delà Ve, Centurie, îe LXXIIIe. Quatriin,-

Perfécuté de Dieu fera l'Eglife ,

Ht les faints Temples feront expoîiés
,

r6) Noftradamus, dans plufieurs endroits, a dé-

^£aé allég&riquement la ville de Paris pour la re/r.
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L'enfiint , ïa mère , mettra nud en chemife ,

Seront Arabes aux Folions alliés.

Ce Quatrain nous annonce à la vérité , en

grande partie les calamités que l'anonyme a dé-

taillées ; mais elles ne doivent pas s'cfîeduer pour

ce temps préfent ; le calcul démontre qu'elles

n'âuront lieu que fous les règnes futurs ^ &c.

De la Ville. Centurie, le XCVIIIe. Quatrain.

Des gens d'Egîife fang fera épanché ,

Comme de l'eau en fi grande abondance ,

Et que d'un long-tems ne fera étanché ;

Yoe , vœ , âu cler.... ruine & doléance.

Ces pronoftics fe font cffcftue's dès 156S, ainfi

que le dit Surius, » Il eft certain que des pre-

?? micrs troubles & des féconds , plus de cinq

3} mille Eccléfîaftiques de tous Ordres ont été

>i raalTacrcs ^ tués parla fureur des enncrais, &
»» oîi il sft arrivé quantité de malheurs aux Clercs,

5> ainfî qu'annonçoient hs mots vo? , vu? ,
qui

» lignifient malheur , lefqueîs alors avoient

de grands fujets de doléance , &c.

LePrcfage LXVe.

Gris, bl&nçs &r noirs , enfumex U froquez
,

Seroflt remis , démis , mi- en ie^rs fiégés
,

les ravifleurs fe trouveront niocquez
,

Et les vcftaîes ferrées en forte rieges.

Ce qu'annonce ce Quatrain ^t^ elredué, aînlî

(que le dit Pafquier ,- au livre de Surius
, p^r

lË.dit : >» fut fait défenft en 1563 , à ceux de la

w Religion prétendue réformée , de ne troubler

i* les EcdéiuûiquQs en leurs bénéfices ni au 1er-

w vice divin , &; à ceux-ci permis di rentrer ,
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>» iî leur a été fait des rtftridions fur l'exercice

>} de la religion nouvelle , & de jour à autre ,

jî ont leur rognez les ongles , il fut enjoint aufTi

» aux Moines Se Nonn.iines qui
, pendant ou

îj depuis les troubles , s étoient deffroquez fur

î> peine de punition corporelle , de retourner en
}t leur Monaftere , ou de vuider la Franc , & de
»» fe reftraindre à leurs règles primitives, rie^ej

vient du Provençal
, qui fignifîe règles,

Leâeurs fuperficiels
, qui vouloient lire ou

interpréter les Centuries de NoffraJamus , ap-
pliquoient-vous premièrement à en reconnoître

le vrai flyîe , ne fuivoient plus le feu de votre

imagination , atrachoient-vous à chacunes des

règles & des principes qu'il a lui-même prefcrit,

vous cefleroienr alors de dire âc de faire conîî*-

déreî ce fameux Aflroiogue pour un réveut^un
faux Prophète , Se ces Centuries , comme offrant

138 fens fî général , qu'on peut , fans rien crain-

dre , leur donner toutes fortes d'interprétations,

Cenfeurs ineptes , lifoienc , & entendoient , la

Sentence du vrai Sauveur que rapporte cet

Auteur dans fa préface , adrelTée à fes leéleurs ,

fous le nom de Ion fils Céfar , Se les paroles qui

font enfuite : »» Nolitefanâum dare canihus , nec

if mitttais Margaritas ante porcos , ne csncul-

i> cent pedibus , & converjî dirumpant vos
,
qui a

» été la caufe de faire retirer ma langue au po-
» pulaire , & la plume au papier

;
p«is me fuis

>7 voulu étendre , déclarant pour le commun
» advénemcnt, par obftrufcs & perplexes fen-

?> tences \ts caufes futures , mêmes les plus ur-

»> gentes , & celles que j'ai apperçu , quelque
5> humaine mutation qu'advienne ne fcandalifer

»> l'auriculaire fragilité , & le tout écrit fous

a figure nubilcufe , plus que du tout prophéti-



«que 5 combien ahfcondlfli hœc à faphntihus (i\

?; pnidcniihus , id efi potentihus & regibus , 6f
|

jy enucîeafli e& ex iguis & tenuihus, "
i

Une perfor.ne <ie mérite, m'honorant de fa|

vifire pour s irftruire des vrais principes & au
règles fervant de bafe pour entendre le fens

obfcur des Centuries de Noftradamus , me fit:

part , ainfi qu'on lui avoit fait , d'une prétendue

application de la Vie le XCïVe Quatrain , à U
mort de MadaîBe de Pompadour.

Un Roi iré fera aux fedi fragues ,

Quand inrerdids feront harnois de guerre,

La poifon tainâc au sucre par les fraguçs
,

Far eaux meurtris morts , difent ferre , ferre.

En prenant le mot fedi pour cedder , fraguca

du Gaulois , pour ennemis la poifon , pour \z

poijfon nom de Madame de Pompadour
, pav

eaux meurtris , laquelle devint hydropique , le;

eaux fe portant à fa tête , un de (qs Valets-dc-

chambre lui foutenoit derrière avec un bandeau

& efl morte en lui àïCàDt ferre ^ ferre ,
quelques-

ctmps après avoir été gagnée par lefucre<)U l'ar

gentdes ennemis, pour faire interdire harnois d(

guerre , ou faire faire la paix au Roi qui étoi

courroucé.

La vraifemblance de cette faulTe interpreta-a

tion peut y faire arrêcerles ignorants , de Péty-

mologie des mots êc au ûyle de TAuteur.
Le mot fedi y vient du verbe latin , fédère

fedeo , fedi ,.perckéy juché ypofé ; fragues n'ef

pas un mot Gaulois , il de'fîgne la Ville de C(

nom , fife dans VArragon , Province d^Efpagm^
fur un Rocher efcarpe', aï^nt un ancien Cbafteai

affez fort , la poifon , pour du poifon , tel qu*i

cft écrit dans toutes les Editions,

Ce Quatrain annonce que les perchés de h

Ville de Fragues voulant le foulever ^ leur Ro



Fera courroucé contr'cux , iJ Tiendra leur inter-

dire ïe$ harnois de guerres; mais enfuitc îes

labitants de Fragues ceindront ou mcîleront du
joifon avec du fucre,qui meurtrira par le nîoïen
de l'eau ce Roi qui aourcra^cn àïlxv.lferre, ferre»

L^inferpré^ation âts Cenruritis ^e Nodrada-
mus qni m'eil familière , régi par le calcul , m'a
"ait découvrir les Quarrainr , qui nous annon-
cent depuis 10 ans d'aujourd'hui îufqu'îîn i8ao,
^enfcmble , les c^ufes 8c le? eifcts de la Révolu-
ion préfente , dont nous démontrerons dans la

^econde Partie de cçî Ouvrage , que \qs réfii/tats

loivent fe terminer en rhonneur & \ la gloire de
a Nation , &e. <&:c.

Le fens obfcur àt<i vrais Prophéties , pru-
iemment enveloppé par leurs fages Auteurs ,

>our n'être entendus que de riiomiiae appliqué à

uivre leurs traces , furpa-Iè rintelligence éts
-edeurs enthouHaftes , dont les abfurdes intef-

rérations font daneereufes & nuifiblcs à la fo-

rié*é ; & le ETioindi e des maux qu'elles y caufent^

:'eft le ridicuî;; qu'elle.'; prêtent à rhommc fi-

ant & à la fcicnce : ici la divination firnpie $c
laturelle.

Cette fciçnce généraîcmesit n'a d'autres buts

jue de reg'er les mœurs , ^ ell , à proprement
)arler , la fcience de i'homme ; toutes Izs autres

:onnoifTance<. étant en -quelques fortes hors de
ui , ou du <T.oins on peut dire qu'elles ne vont
)oint jusqu'à ce q^j'iî y a en lui de plus intime &
e plus perfonnel , car c'cft-là que Thomnie
ft ce qu'il c^ , elles ne peuvent le rendre plus

âv::int
, plus é'oquent

,
plus jafle dans fes rai-

bnncmenrs
,
plus hibi'e dans les myflercs de la

îâtare
,
plus oropre à commander les armées St

i gouveracr des Etats ^ & ni meilleur ni plus
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fage ; e1îe eft runique icience qui le touche dt

près
;,
qui rintéreîîe perfonneîîement , lui enfei-

gne prifscipaierrient en quoi cô'^fifte le vrai &

iGuvçrain bonheur auquel lî afpire :.
puis lu

îsîontrant Its vertus & ies devoi»'5 qui peuven

l'y conduire ,
perfedions qui ont rendu cett

fcience Tobjet des réflexions des plus ctîebre

Fbiiofophes(7)qu'ont eu les divertes Nations le

Cy) Chez tous les anciens Peuples de la terre

c'éîoient leurs Mages , Bonnes ,
Brachmcnes

Gymnafophijîes , Druides , &c qui delTervolent k
Autels , rendeient les oracles & guérjfîbient h
Tna:adï€s.

La îeule fciences des Oracles ou de l'art de i

vie , les a obligés fpéciaîement d'être favants , (

de rendre tels les peupies en les iaftruilant ài

mceurs, des fciences & des arts.

La fcience , eft-il dit formellement ,€n plulleu

endroits à^, l'ancien tefïament tteçoÇe fur les levr(

du Prêtre , où le mot fuper lahia marque é videra

ment l'obligation déparier , d'éclairer gï d'inftruir

te conféquemmant il eft de fait que 11 premie:

qualité du Prêtre on Muge eft d'-tre vertueux .

lavant , & favant pour être vertueux.

Des fciences que podédoient & eultivoient l\

anciens Prêtres , les nôtres reftraints à la deffer

des Autels , n'ont perdu , dans l'opinion générait

& n'ont dégradé le culte dans l'efprit du vulgaire*

que par leurs écarts de la fcience & de la vertu.

Le mérite de Vart de la, vie eft princîpaleme;

d'épurer les mœurs , de garantir les Memijres <

la fociété des mauvais événements , & de les faii

jouir des heureux, &c. &c.
^

La fociété a le droit d'exiger de celui qui fe c

vrai ProfefTeur de cette fublime fcience , Hon-feul
ment àe l'art , mais du favoir Sr des mœurs.

Inttrefl reipubliccs cognofci malos.
II intéreffe à la chofe publique de connoit

les méchants.



[45]
US anciennes & !ss plus policées, Se qui ont
lit rendre à Soerate cette Sentence.
Si quis majus quam fapientia humana vclit

^nfequi divinationi det operam necejfe ejî.

Pour parvenir aux fciences p'us qirhumaincs,
faut s'appliquer à l'arc de la divination.

Deux perfoanes , en fe prodiguant îa quîlicé ds
fages , fe difant préfentement les feuls vrais Pro-
ïffeurs publics de la fcience de Vart de la vie ,

éfidans en France , l'un à Paris Sr l'autre à Lyon.
Le premier , demi-favanr

, qui fait tout le mal à
i Icience , en s'écartaat impunément à^s, devo'trê
icrés de mari , de père , Sec. & en fe ûoaaanî
li-mêracpour très-favant, pour plus favant même
ue les vrais favans ; le moindre des maux que
aufe fon ignorance réelle, couverte de beaucoup
'art , c*eft d'enfanter des erreurs , des fanatiques ,

es enthouuaftes , êfc.

Le fécond , difciple du premier , enthoufiai^e ,

loins adroit , le loin de développer l'art de fon
naître, mais, fans le favoir , plus indruit , &
onféqueaiment moins audacieux & moins dange-

i weux.

I Un Auteur a dit : il en eft de la demi-fcîence en
itiaic d'efprit , comms de l'hypocrifie en fait de
fftîinœurs : le demi-favant n'a que le mafcfue de la

tilt, ciesce, comme i'hypocrite a le niafque de la

aiii rertu ; ils jouent l'un & l'autre, l'un la vertu &
tu, 'autre la fcience

; &c comme l'hypocrite va au vice

efflt! >ar le chemin de la vertu , le faux favant , le demi-
rcsi 'avant ( car c'eft le même homme ) va à l'ignorance

1 faàj »ar le chemin de la fcience.

Juftice & vérité , voilà les premiers devoirs de
fel'homme ; humanité & Patrie , voilà fes premières
.feul&ffeâioas ; rien ne doit lui faii^ changer cec ordre.
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